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L'OPUS DEI, OR GANISATION OCCULTE
Mgr ESCRIVA, son président-fondateur, répond aux questions

de notre collaborateur J. GUILLEMÉ-BRULON

"Nous exécrons le secret" "Notre influence n'est ¡amais temporelle

NSTALLEE dans soixante-cinq pays ot) elle controle,
entre mitres, prés de 250 instituts, colléges, résidences
d'étudiants et centres culturels ouvriers, e l'Opus

Del demeure l'une des institutions catholiques contem-
poraines les plus controversées. Soupconnée d'obéir á des
regles occultes, < s'apparentant d celles observées par la
franc-maeonnerie ›, e l'cEuvre s a fait l'objet d'attaques
venues des secteurs les plus divers de l'opinion, qui l'accu-
sent notamment de travailler á la formation d'une impla-
cable hférarchie de technocrates dont l'objectif secret
demeurerait la conquéte, au moment opportun et partout
oá son implantation le lui permettrait, des leviers de
commande financiera, économiques et politiques. A cet
assaut incessant, les membres de e l'Organisation s répon-
dent, sans se troubler le moins du monde, que leur unique
souci e reste de vivre l'ideal évangélique au milieu du
si•cle Ce dessein, hautement proclamé, a-t-il été atteint ?
Telle est en réalité la signification essentielle de la démar-
che que nous avons entreprise auprés de Mgr Escriva de

Balaguer, président-fondateur de < l'Opus Dei ›, qui, a
soixante-quatre ans, dirige aujourd'hui de Rome cette puis-
sante organisation catholique d'envergure mondiale, née
de sa seule volonté, dans une modeste habitation des
faubourgs de Madrid, le 2 octobre 1928.

Respectueux, b notre accoutumée, de la plus stricte
objectivité, nous n'avons pas hesité b poser b Mgr Escriva,
dans ce qui représente — soultgnons-le — les premiares
déclarations qu'il accorde á la prense, les questions répu-
tées les plus délicates ou les plus embarrassantes par les
détracteurs de e l'CEuvre ›. A nos lecteurs de juger si les
réponses, indéniablement brillantes, qu'il leur a apnortées
libérent e l'Opus Dei s de la e légende noire dont on
a parfois tenté d'entourer son action, et se révélent en
taus points satisfaisantes. Que l'auteur de e Chemin ,
trouve en tout cas ici l'expression de notre considération
pour son intarissable patience et son exceptionnelle bonne
humeur.

3. G.-B.
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QUESTION : Certains ont
parfois soutenu que < l'Opus
Dei > était intérieurenient
organiseet selon les normes
des sociétes secretes. Que
faut-il penser d'une selle
affirmation P Pourries-vous,
d'autre pan, nous donner a
ente occasion une idee du
message que vous souhaities
odresser aux hommes de
notre tempe en fondant
l'amor* on 1928 ?

REPONSE. — Depuls 1928, je
n'al censé de précher que la sain-
teté n'est pas réservée k des pri-
vilegies et que taus les chemins
de la torre peuvent étre divina,
ear l'axe de la epiritualité propre
de l'Opus Dei est la sanctification
du travail ordinaire. 11 faut re-
poueser ce préjugé que les fidéles
courants ne peuvent guere que se
limiter 1 alder le clergé dans des
apostolats ecclésiastiques, et signa-
ler que, pour atteindre cette fin
surnaturelle, les hommes ont be-
soin d'étre et de se sentir person-
nellement libres, de la liberté
que Jésus-Christ nous a conquise.
Pour précher et apprendre A pra-
tiquer cette doctrine, je n'ai je-
mais eu besoin d'aucun secret.
Les membres de l'ceuvre exécrent
le secret, paree que ce sont des
fidéles courants, des gens stricte-
ment identiques aux autres : en
s'inscrivant á l'Opus Dei lis ne
changent pas d'état. 11 ieur tépu-
gnerait de porter une affiche dans
le dos disant : < Constates que je
me aula engagé au service de
Dieu. • Ceel ne serait ni laie ni
séeulier. Mala ceux qui connais-
seat et qui fréquentent les mem-
bres de l'Opus Dei savent qu'ils
font perfile de l'enuvre, méme s'ils
ne le proclament paz, paree qu'ils
ne le diesimulent pas non plus.

Q. Vous rerait-il possible,
dans ese «mditions, de nous
broarer un rapide tablenu des
structures de l'Opus Del

mondial et de leer
articulatIon cree le Conseil
general que vous preside> ti
Romo ?

R. — Le Conseil general a son
domicile k Rome, indép en da r. t
pour cheque section : cele des
hommea et ;elle des fenames
(. Annuar:o pontificio 1 9 8 8 ,
pagos 885 et 1.226); un organisme
analogue existe dans cheque pays,
preside par le conseiller de l'Opus
Dei dans cette nation

Ne ponla pas á une organl-
seflon pulssante, capIlialrement
étendue jusqu'au dernler re-
coln. Représentez-vous pluteit
une organisation désorganisée,
car N travell des directeurs
de l'Opus Del tend principal.-
men, 1z falre en sor% que par-
vlenne ► tasa res membres
l'esprit authentique de l'Evan-
glire — esprit de charlté, d'en-
tente, de compréhenslon, abso-
lument étranger su fanatismo
— s'alce ~o solide et oppor-
tune formetlon théologlque et
apostolique. Encuite, chacun
agit avec une entiere liberté
personaelle et, se formant de
%ton autonans se propre
cersclenc•, II s'efforce de res
chercher la perfection chré-
tienne et de christlanIser son
mIlieu, en sanctifient son pro-
pro travall, Intellectue/ ou ma-
nual, •n fasto circonstance de
sa vis et dans son propre foyer.

D'autre parí, la direction de
rceuvre est touitsurs collégiale.
Nous détestons la tyrannle, en
perticulier dans ce gouverne-
ment excluslvement sarituel

da l'Opus Del. Nous almorta la
plurallte I le coetraire no pour-
rait concluir• qu'a l'ineffkacIté,
á ne sien fel)* n1 Jalasen hire,
á ne pas progressen

Q. L'anide 484 de votre
code religieux < Chemin >
precise t < Ton desoir est
d'étre un inorument ». Quel
sena doit-on attribuer á cene
affirmation dona Le contexte
des questions precedentes?

R. — • Chemin » un code? Non.
J'al écrit en 1934 une bonne par-
tís de ce livre, en résumant mon
expérience sacerdotale pour toutes
les Ames — de l'Opus Dei ou non
— dont je m'occupais. Je ne soup-
connais psi atora que trente ans
plus tard il atteindrait une telle
diffusion — des milllons d'exem-
plaires — dans tant de langues.
Ce n'est pas un livre écrit seule-
ment pour les membres de l'Opus
Del; il est destiné á tous, méme
aux non-chrétlens. Chemin >
doit étre lu avec un minimum
d'esprit surnaturel, de vie inté-
rieure et de soucl apostolique. Ce

Q.: Le fait que cerrains
membres de l'emir-re aojen?
presenta dans la rie publique
du pays n'a-t-il par, dans
une certaine mesure, politicé
l'Opus Dei en Espagne ? Ne
compromet tent-ils pes ainsi
l'organisation et l'Eglise elle-
méme ?

R. — Ni en Espagne ni en
aucun autre endroit. J'insiste sur
le fait que chacun des membres
de l'Opus Dei travaille avec une
entiére liberté et sous sa respen.
sabilité personnelle, sana compro-
mettre ni l'Eglise ni l'ceuvre, car
lis ne s'appuient ni sur l'Eglise
ni sur nceuvre pour mener á bien
leurs activités propres.

Des gens formes á une con-
ception milltaire de l'apostolat
es da la vL !pleiteen& ton.
dront toujours á volr dans le
travell libre et persono& des
chrétlens une maniere d'agir
collective. Mais je vous dis,
comme je n'al censé de le
répéter depuls 1928, que la
dIversIté d'opinions et de corre
portements dans le domaine
temporal et dans le domaine
theologique laissée á la libre

n'est pas un code de rho:tune
d'aetion. Ce prétend etre un livre
qui incite k aimer Dieu et at se
rapprocher de lul, et k servir
tout le monde. Etre un lastren
ment, c'était Ih votre demande,
comete l'apótre Paul voulait l'étre
du Christ. Instrument Libre et res-
ponsable : ceux qui veulent voir
dans ses pages une finalité tetn-
posen° se trompent. N'oubliez pas
qu'il est courant, chez les auteurs
spirituels de tous les temps, de
consideres les Ames comete des
instrumenta dans les majas de
Dieu.

Q. L'Espacio occup e-
t-elle une place préférentielle
dans votre organisation? na-
die le point de depon d'un
prog-ramme plus ambitieux
ou un simple secteur d'acti-
rité parrni tent d'autres?

R. — Parmi les soixante-cinq
pays oil se trouvent des person-
nes de l'Opus Del, 1'Espagne cons-
titue un pays de plus et les Espa-
gnols ne sont qu'une minorité.
Géographiquement, l'Opus Dei est
né en Espagne; mais, dés le dé-
but, ses fins étaient universelles.
Au reste, j'ai mon domicile
Rome depuls vingt ans.

discussion ne pose pour l'oeu-
vr• aucun problema : elle
existe et exlstere toulours
chez les membres de l'Opus
Dei, représentant su contralre
une manifestation de bon es-
prit, de vie honnéte, de res-
pect des opinlons legitimes de
chacun.

Q.: Ne croyes-vous pos,
qu'en Espagne. et en raison
du particularismo inhérent a
la rece ibérique, un certoin
secteur de rceurre kortrrait
etre tenté d • titiliscr se puis-
sanee afin de satisfaire des
intéréts particuliers ?

R. — Vous formulez l une
hypothése dont je me risque á
garantir qu'elle ne se présentera
jamais dans notre association.
Non senlernee t ..e__" .ssn-
cions erclusivement pour des fins
surnaturelles, mais encore s'il
arrivait qu'un membre de l'Opus
Dei voulilt i:nposer, directement
ou indirectement, un critére tem-
porel aux autres, ou se servir
d'eux á des fins humaines, tl se-
reit expulsé sana ménagements,
car les autres membres se révot
teraient légitimement, saintement
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Q. L'Opus Dei se flatte
de toueher tomates les corches
de la population en Espagne.
Ceno af firmation vaut-elle
pour le reste du monde ou
bien faut-il adntettre que
dans les autres paya les mem.
brea de l'Opus Del se reeru-
tent plutót dons les milieux
arertis, teds que les états-ma-
jora industriela, administra-
tifs, politiquea es des proles-
sions libérate' ?

R. — Pernil lee membres de
I'Opus Del Pon trouve partout, en
Espagne comme allleurs, des gens
de toutee conditions sociales :
des hommes et des fernmes, des
vieux et des jeunes, des ouvriera,
des industriels, des employés, des
paysans, dee représentants des
professions liberales, etc. C'est

Die-u qui donne la vocation, et
pour Luí II n'y a pas d'accepta-
tion des persones.

Mata l'Opus Dei ne se flatte
paz de quol que ce aoit : ce n'est
pas it dee (orces humaínes que
les ceuvres d'apostolat doivent
leur crolssanee, mais au souffle
du Saint Esprit. Dans une asso-
dation á fina temporelles, 11 se-
reit logique de publier des sta-
tistiques ostentatoires sur le
nombre, la condition et les qua-
lités des membres, comme ont
eoutume de le falce les organi-
sations qul recherchent un pres-
tige humain ; mais cette maniere
d'aglr, quand on recherche la
sanctífication des ames, ne fait
que favoriser l'orgueil collectif :
or, le Chrlst veut l'humilité pour
taus et chacun des chrétiens_

GOUVERNEMENT AUTONOME

DE LIEUVRE DANS CHAQUE PAYS

O. Quel est réiat présertt
de l'anivre en France ?

R. — Comme je vous le disais,
le gouvernement de l'ceuvre dans
chaque pays est autonome. La
meilleure information sur le tra-
vail de I'Opus Dei en -France,
vous pouvez l'obtenir en interro-
geant les directeurs de l'ceuvre
dans ce pays.

Perni l les taches que I'Opus
Del realizo, collectivement, et
dont ll repond en tent que
tel, II y a des residentes pour
étudiants — comme la rési-
dence internationale de Rou-
vray, á Paris; la résidence
universitaire de l'Ile-Verte, 1
Grenoble — des centres de
réunlons et de rencontres —
comme le centre de rencon-
tres de Couvrelles, dans le
département de l'Alsne — etc.
Milis le vous rappelle que les
oeuvres collectIves sont le
moins Important ; le travell
principal de l'Opus Del est le
témoignage personnel, dIrect,
que donnent sea membres tu
milieu de leur propre triaran
ordlnalre. C'est pourquol une
linvmeratien n'a pa; d'Intárat.
Ne pensez pes au apeetre du
secret. Non I Les olseaux qul
sillonnent le del no sont pes
un secret et personne ne
s'avlse de les compter 1

Q.: Quel est retas présent
de l'amarro dans Le reste du
monde ?

R. — L'Opus Del se trouve
aussl 1 Palee en Angleterre qu'au
Kenya, au Nigeria qu'au Japon,
aux Etats-Unis qu'en Autriche,
en Irlande qu'au Mexique ou en
Argentine : dans chaque endroit
c'est le méme phénoméne théolo-
glque et pastoral, enraciné dans
les Ames du pays II n'est pas
ancré dans une culture détermi-
née, ni dans une époque concrete
de l'histoíre. Dans le monde

anglo-saxon, l'Opus Dei a, grAce
it Palde de Dieu et 1 la collabo-
ration de nombreusea personnes,
des ceuvres apostolíques de di-
vers types : Netherhall House, á
Londres, se consacre plus spécia-
lement aux étudiants afro-asiati-
que3; Hudson Center, á Mont-
réal, á la formation humaine et
intellectuelle des jeunes filies
Nairana Cultural Center, aux étu-
diants de Sydney... Aux Etats-
Unis, oil l'Opus Dei a commencé
á travailler en 1949, on peut men-
tionner : I'llidtown, centre pour
ouvriers dans un quartier du
cceur de Chicago; Stonecrest
Community Center, é Washington,
destiné á la formation de fel:rimes
sana spécialisation profession-
nelle ; Trimount House, résidence
universitaire á Boston, etc. Une
derniere remarque : l'Influence
de l'ceuvre, dans la mesure oil
elle existe dans chaque cas, sera
toujours apirituelle et de carric-
tére religieux, jamals temporelle.

Q.: Des sources diverses
Prétendent qu'une solide ini-
mitié opposerait la plupart
des ordres religieux et singu-
lieremerat la Compagnie de

!'"puz _no Ce Ces 1.rUif2
ont-ils le moindre fondement
ou font-ils partie de ces
mythes que la rumeur pu-
blique entretiene souvent en-
tour des problemes dont elle
n'a q u' u n e connaissance
confute ?

— Bien que nous ne soyons
pas des religieux, ni ne ressem-
blions á des religieux, et qu'il
n'y ait aucune autorité qui puisse
nous contraindre á l'étre, dans
l'Opus Dei nous vénérons et nous
aimons l'état religieux. Je prie
chaque jour pour que tous les
venerables religieux continuent á
offrir 1 l'Eglíse des iruits de ver-
tus, d'ceuvres apostoliques et de
sainteté. Les rumeurs dont on a
parlé sont— des rumeurs. L'Opus
Del a toujours bénéficié de l'ad-
míration et de la sympathie des 3
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Mgr Escriva de Balaguer, président fondateur de I' c Opus Dei 	 deoite sur esotro photo), s'entretenont
recemment, °u Vatican, avec le révérend pera Arrupe, género' des lésulteS.

reiigieux de tant d'ordres et de
congrégations, en particulier des
religieux et des religieuses de
clóture, qui prlent pour nous,
nous écrivent avec fréquence et
font connaltre nutre ceuvre de
milla manieres, paree qu'ils se
rendent compte de notre vie de
contemplation su miiieu des oc-
cupations de la cité. Le secrétaire
général de l'Opus Dei, D. Alvaro
del Portillo, estlmait et était en
relation avec le dernier général
de la Compagnie de Jésus. Avec
le général actuel, le P. Arrupe, je
suis égalernent en relation et je
l'estime, et lui de mérne. Les in-
compréhensions, s'il y en avait,
demontreraient peu d'esprit chré-
tien, car notre foi est faite d'uni-
té, non de rivalités et de divi-
S1011S.

Q. eta l'orrasion d'en-
tendre, Monseigneur, les ré-
ponles que vous donnies i1
a un en et demi a un publie
de plus de 2.000 personnes
réuni atora á Pampeltine.
Vous insisties sur la néeessité
pour les catholiques de se
conduire comiese des citorens
responsables et libres, et < de
ne pas cure de leur apparte-

nance á la religion entizo-
ligue ›. Quena importante et
quena projection donases-vous
á cene idee ?

R. — toujours été géré par
l'attitude de ceux qui font une
Profession de s'appelcr catholi-
ques, ou de ceux qui veulent nier
le principe de la liberté person-
nelle, sur laquelle repose toute la
morale chrétienne.

L'esprit de l'ceuvre et ceiul
de ses membres est de servir
l'Eglise et Mutes les criatures
sana se servir de VEgiíse.
J'alme que le catteolique porte
le Christ non pas dans son
nom mais dans se conduite, en
donnant un témoignage réel
de vie chrétienne. L. clérice-
lisme me repugne et com-
prends qu'a caté d'un anti-
clericalismo mauvais, il existe
un anticlericalismo sain, qui
procede de l'amour du sacer-
doce et qui s'oppose á ca que
le simple fide!e ou le prétra
usent d'une mission sacre* á
des fins temporelles. Mais le
ne pena pes en cela me décla-
rer contri/ gul que ce volt. II
n'y a daos ootre ceuvre aucun

soucl d'exclusivité, mais sevie-
ment le déslr de collaborer
avec tous ceux qui travaillent
pour le Christ e? avec tous
ceux qui, chrétiens ou non,
font de leur vie une spiendide
réallfé de service.

Au reste, l'important n'est pas
aeulement la projection que j'ai
donnée á cette idee, en particulier
dermis 1928, mais celle que lui
donne le magistére de i'Eglise.
Il y a peu de temps, le Concite

causant une émotion inexpri-
mable au pauvre prez:re que la
suis — a rappelé é tous les chré-
tiens, dans la Constitution dog-
matique c De Ecciesia qu'ils
ont l'obiigation de se sentir piel-
nement citoyens de la cité ter-
restre, en participant á toutes les
activités humaines au rnieux de
leur compétence professionnelle,
sans oublier l'amour qu'ils doi-
vent á tous les hommes, et en
recherchant la perfection chré-
tienne á laquelle ils sont appelés
par le simple fait d'avoir reÇu le
baptéme.

Interview rectteiliie par

J. Guillemé-Brulon. 4
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